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gnants chercheurs contractuels
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Enseignement supérieur Des personnels de l’UTBMexpriment leurmécontentement avant le dernier CA

Une«pépiteàpréserver »
Belfort. Une pétition et une
motion ont été remises hier
aux membres du conseil
d’administration de l’UTBM
qui se réunissait sous la pré­
sidence de Sylvain Allano, di­
recteur chez PSA. « Ce qui a
mis le feu aux poudres, c’est
la renégociation des lettres
de mission des enseignants
chercheurs contractuels »,
indique l’intersyndicale
Unsa, SNPTES, Sgen­CFDT
et FSU.

Sur 43 personnes dont
26 sont en CDI, 10 % des si­
tuations mises à plat par la
direction depuis novembre
dernier posent souci : les
personnels allèguent « une
convocation de façon systé­
matique par la direction qui
leur a demandé un service
d’enseignement supplémen­
taire tout en maintenant leur
mission initiale, et des délais,
pour signer leur nouvelle let­
tre, trop courts, même s’ils
sont légaux ».

Pascal Brochet, directeur
de l’UTBM, répond qu’il
« s’inscrit en faux sur les dé­
lais, ils ont été d’un mois au
lieu des huit jours légaux.
D’autre part, c’est un privilè­
ge pour les universités de
technologie de pouvoir re­
cruter des personnels ayant
une expérience en entrepri­

se. Ils négocient leur salaire
quand on les embauche et
au­delà de six ans chez nous,
l’ancienne direction leur si­
gnait un CDI aux mêmes con­
ditions que les fonctionnai­
res. Cette affaire est interne à
l’UTBM. J’ai reçu les 26 per­
sonnes concernées dont cer­
taines devaient voir évoluer
leur mission ».

Bien qu’un tiers des per­
sonnels a signé la pétition
anonyme, d’autres person­
nels ont vu l’action d’hier ma­
tin d’un œil circonspect : « Ce
sont principalement des en­
seignants en langues dont la
mission est revue, il n’y a pas
de menaces sur l’emploi.
Pourquoi rendre cette histoi­
re publique ? », questionne
l’un d’eux.

Le conseil d’administra­
tion, qui a examiné les situa­
tions litigieuses, a décidé que
la direction travaillera, sur
ces cas, avec une commission
technique paritaire.

Lesgrandsmouvements
interpellent

Derrière cette grogne, les
personnels s’avouent in­
quiets sur les grands mouve­
ments que vit l’enseignement
supérieur franc­comtois en
ce moment, avec la création,

notamment, de la Comue
Université Bourgogne Fran­
che­Comté le 1er avril. Les
enseignants veulent réaffir­
mer la spécificité de la « pépi­
te » que représente leur école
d’ingénieurs, « l’excellence
de la formation et de la re­
cherche et la qualité de servi­
ce de l’administration ». Pro­
blème, indique le directeur :

« Ma masse salariale aug­
mente, les financements sta­
gnent. On sert donc les bou­
lons de toutes parts. Nous
avons la chance de former
des jeunes mais on doit ga­
gner en productivité ». Et fai­
re évoluer les relations entre
l’université de Franche­
Comté et l’UTBM, dont Ma­
rie­Guite Dufay, présidente

de Région, reconnaissait
mardi qu’elles n’étaient pas
exceptionnelles. « Un hérita­
ge des années 60­70 », analy­
se Pascal Brochet, conscient
que son école, qui appartient
toujours au réseau des uni­
versités de technologie, va
devoir peser dans la grande
région.
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K Les personnels n’ont pas souhaité perturber le CA hier matin, mais juste en interpeller les membres en
leur glissant une motion et une pétition à l’entrée en salle de réunion. Photo ER

La question
de la semaine
Le résultat des élections
départementales a­t­il une
portée nationale ?

Donnez­nous
votre avis
et développez vos
arguments en écrivant à
l’adresse suivante :
lerlecteurs@
estrepublicain.fr,
en mentionnant vos nom,
prénom et commune de
résidence.

Vous pouvez également
participer au sondage
sur cette même question
qui sera en ligne dès lundi
sur www.estrepublicain.fr.

Vos réponses et le
sondage seront publiés
dans la page dialogue de
notre site internet.

Concours Le recteur de l’académie de
Besançonhier au collège Jean­Rostand

Luxeuil :undéfi
dans la languedeMolière

Lure. Dans la grande salle du
réfectoire, plus de 140 élèves
de 4e et 3e ont planché pour 35
minutes sur un quiz à choix
multiples consacré à la culture
générale et à la langue fran­
çaise, son orthographe et ses
particularismes, hier au collè­
ge Jean­Rostand à Luxeuil en
Haute­Saône. Un concours
inscrit dans la 20e semaine de 
la langue française et de la
francophonie, avec l’espoir,
pour le principal de l’établis­
sement Christian Sontot, d’un
bon résultat global.

Évaluationappliquée
Le recteur Jean­François

Chanet est venu à Jean­Ros­
tand prendre le pouls d’un
collège qui travaille en trans­
disciplinarité, exemples et ex­
périences à l’appui. L’occasion
de tester, dans le cadre de la
préparation du concours, une
application d’évaluation bap­
tisée Plickers avec Antide
Laib, professeur de lettres
classiques, et Aymeric Laib, de
maths. Elle permet ainsi
d‘évaluer en temps réel et
d’apporter un retour immé­
diat aux élèves conduisant à la
réflexivité. Le professeur de
maths utilise ce système de­
puis plusieurs semaines et a
partagé cette pratique avec
ses collègues lors du premier
« café tablette » de l’année.

Calculerunvisage
LeconcoursDéfi‘Motscache

donc quelques originalités.

« Une manière ludique de tra­
vailler la langue française et
d’expérimenter des techni­
ques innovantes », souligne
Jean­François Chanet. Ac­
compagnement personnalisé
des élèves et travail en colla­
boration entre les enseignants
sont autant d’axes au centre
de la réforme des collèges.

A ce propos, l’espace classe
relais pour lutter contre les
décrocheurs a particulière­
ment intéressé le recteur.

À la section SEGPA, le rec­
teur a pu aussi apprécier le
travail de Katy Togneri qui en­
seigne les mathématiques, le
français et les arts plastiques
de manière transversale. Un
travail autour du dessin du
corps humain et du visage
permet aux enfants de se frot­
ter au calcul des proportions,
au vocabulaire spécifique du
visage et de réaliser des créa­
tions arts plastiques. L’an der­
nier, ses élèves ont ainsi rem­
porté le prix départemental
du Rotary club.

La visite du recteur s’est
achevée devant les apprentis
journalistes du club journal de
Frédérique Abou­Edou. Une
interview de Camille, Elisa,
Louis et Ludovic, élèves de 6e,
5e et 4e, qui a balayé ses points
de vue : du métier de recteur à
la laïcité au collège, en passant
par la réforme des collèges et
la Grande Guerre. Un clin
d’œil à l’historien ex­profes­
seur à Sciences Po.
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K Le recteur en personne a distribué les sujets du concours. Photo ER

Événement Le parc des expositions deDijon accueille pour 10 jours l’une des plus importantes expositions d’Europe

Florissimoéclôt avant leprintemps
Dijon. À la veille du prin­
temps, Florissimo, qui sera
cette année l’une des plus
importantes manifestations
florales en Europe, a ouvert
ses portes au parc des expo­
sitions de Dijon, après trois
ans de réflexion et de con­
ception, et plus de deux mois
de terrassement et d’instal­
lation. Le résultat, c’est
15.000 m² d’un fabuleux
jardin dédié à la biodiversité
des cinq continents, dans le­
quel ont été plantés des ar­
bres par centaines et des
fleurs par milliers.

Plus qu’un jardin, Florissi­
mo 2015 est aussi un specta­
cle : durant 15 minutes, tou­
tes les heures, plantes et
décors sont « mis en lumière
et en musique », selon un
scénario de Serge Matry,
avec Jean­François Zurawik,
le “grand ordonnateur” de la
Fête des lumières qui attire
plusieurs millions de per­
sonnes chaque année à Lyon
et le musicien André Fisi­
chella, qui a réuni plus de
40 choristes et 20 musiciens
de l’orchestre philharmoni­
que de Prague. Un spectacle
lumineux et musical qui a la
particularité de pouvoir être
vu au moins trois fois, puis­
que selon l’endroit où le visi­
teur sera placé, il sera tota­
lement différent.

Développement durable
Enfin, plus qu’un spectacle

inédit, plus qu’un jardin fa­
buleux, Florissimo est aussi
une vitrine du développe­
ment durable : la totalité des
matériaux utilisés pour l’ex­
position est soit recyclé, soit
recyclable et le plus souvent

les deux à la fois ; et chaque
végétal présenté durant
10 jours est vivant et sera
replanté à la fin de l’événe­
ment.

Par ailleurs, Florissimo
réunit une centaine d’expo­
sants (dont une douzaine de
restaurants), qui proposent
dans leur immense majorité
des produits liés à la flore, au
jardinage, à l’aménagement
extérieur, au confort du jar­
din, à l’outillage…

GillesDUPONT
W Florissimo, jusqu’au 29 mars,

parc des Expositions de Dijon,
entrées avenue des Grands­Ducs­
d’Occident ou rue Léon­Mauris
(Poincaré). Ouvert tous les jours
de 9 heures à 21 heures ;
restaurants sur place. Tarifs :
adultes 20 € ; réduit (groupes de
plus de 20 personnes, jeunes de
12 à 25 ans, personnes
handicapées, familles
nombreuses, seniors de plus de
65 ans) : 17 € ; enfants de 5 à 11
ans : 6 €. Gratuit pour les moins
de 5 ans. Tarifs après 17 heures :
17 € (tarif réduit 15 €). Billets en
ligne : www.florissimo.fr.

E Tous les jours jusqu’au 29 mars, deux animations sont
programmées à 11 h et à 17 h. Des fleuristes professionnels
réalisent, sur le stand de nos confrères du Bien Public, un
bouquet ou une composition florale devant les spectateurs
présents. À l’issue de la démonstration, qui dure environ une
demi­heure, le bouquet sera gagné par un visiteur qui aura
été tiré au sort après avoir préalablement rempli un bulletin
de participation sur le stand du quotidien régional.
Des ateliers d’art floral sont proposés aux adultes aujourd’hui,
les 23, 26, 27 et 28 mars à 15 h (durée une heure) ; et aux
enfants (6­12 ans) les 22, 25 et 28 mars à 15 h (durée : 30
mn). Sur inscription préalable au 03.80.77.39.38 (dans l’ordre
d’arrivée et la limite des places disponibles).

Au programme
K La mise en place de l’exposition a nécessité des centaines d’heures de travail. Photo Darius JF


